
La Stib n’a jamais lancé d’opération anti-mendiants dans son métro. Elle lutte par contre un type de mendicité bien précis et, surtout, organisé.

La Stib face à une mendicité organisée

MENDICITÉ

Nulle question de
“raccompagnement
systématique”

BRUXELLES Courard (PS) et
Huytebroeck (Ecolo) hier, Pierre
Migischa (CDH) demain, au par-
lement bruxellois, sur le même
thème : “Après avoir diffusé dans
les stations de métro un message

demandant à ses usagers de ne
pas donner d’argent aux men-
diants, la Stib s’apprête mainte-
nant à les raccompagner de ma-
nière systématique à l’extérieur
de certaines de ses stations”. Ga-
geons que l’ancien journaliste
sportif a été mal conseillé car la
seconde partie de la diatribe est
très éloignée de la réalité.

Depuis quelques semaines, la
Stib est confrontée à nouveau
type de mendicité organisée.

Plaintes d’usagers en hausse et
retour des employés présents
dans les stations à l’appui. Elle
s’opère essentiellement au pied
des distributeurs de tickets (les
Go) installés dans quelques sta-
tions, cinq à peine dont Madou,
Yser ou Anneessens.

À CHAQUE FOIS, les mendiants
demandent de l’argent juste
quand le client sort son porte-
monnaie. D’où la sensation

d’agression de la part de cer-
tains usagers qui s’en sont
plaints à la Stib. À certains mo-
ments, cette mendicité dévie
vers des faits de vol à la tire,
confie-t-on à la Stib.

De là l’importance de rapa-
trier ces personnes en dehors
des stations. Ce qu’elles font
d’ailleurs directement lors-
qu’elles voient un agent débar-
quer.

M. L.
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